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D'un Académicien de Berlin, à un
Membre de la Société Royale de

Londres.
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5 V Foret enfin. le refultat des

ee
fages délibérations de nos

XH4X Academiciens; Voici cet
Ouvrageimportant auquel

ils ont travaillé avec tant d’ applica-
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4 ddtion pendant les vacances des Cani-
eule.  C’eft une correfpondance do-
meftique de Mrs pe MAUPERTUIS,
FULER MERriAN: elle confifte
en trois lettres concernant le Fuçement
de 1 Aadtmie, deltinées à châtier les
Journaliftes Mr. KoENIG. La
fagelle que ces grands bfprits
ploient dans le choix de leurs mo-
vens, en elt une des plus rares.
Les Journaliftes ayant ofé desapprou-
ver les procedés de Mr. lePrélident,
pour les mettre à la raifon, ce grand,
homme a imaginé de leur faire dire
des injures par Mr. MERSAN; tTOM-
miflion dont ce jeune Auteur de chofés
Jmgulières s’eft acquité en homme qui

fait fon Grec fon Latin. Pour
terraîfer Mr KoENIG, On a décré-
té, que d’abord on le ravaleroit en
né parlant de fon Livre que par po/7-
Jiript, (maniéré en effet très conve-
nable pour faire réponfe quand on
n’a pas beaucoup à aire); qu’en-
fuite, non content de l’avoir traité
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de fauffaire, on le feroit encore paf-
{er pour un corrupteur, pour un vi-
lain homme, qui payoit des gages
aux Journaliftes aux Gazettiers,
afin de les engager à mentir publi-
quement en fa faveur.

VoiLA" le précis des moyens de
défenfe que ces Illuftres ont emplo-
yés: le refte harmonie parfaitement
avec ces grandes parties de leur
plan,

LE Profeffeur de la Haie avoit êté
-accufé d’avoir forgé une lettre, dans
le deffein d’enlever à Mr. pE Mau-
PERTUIS la gloire d’une très grande
découverte, Il a entrepris de fe ju-
ftifier de cette imputation, en faifant
voir ÿ J9. Que cette lettre avoit
toutes les marques de la vérité de
l’autenticité; 2°. Qu'elle ne parloit
point de la découverte de Mr. DE

3 MAU-
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MAUPERTU1S3 39. Qu'il n’a jamais
eu l intention d offenfer ce Préfident;

4°. Et encore moins celle de lui
enlever la gloire d une grande decou-
verte qu'ilnavoit point faite. Sor-
nettes que tout cela: on ne les
ecoute pas! On lui répond grave-
ment: ne raifonnez pas; produifez
fimplement l'original de la lettre que
vous avez citée, ou bien reconnoif-
fez vous coupable d' impofture, en
vertu de la règle que nousétabliffons,
Que quiconque fait ufage d’un Ecrit dont
il ne poffède pas l'original, cft un franc

rrpofieur.

IL n’y a pas là de la Philofopbie,
direz-vous; cela fe peut; mais eft-il
raifonnable gne nous en gonvenions,
nous autres Académiciens, dont on
captive la bienveillance en nous
rendant une juitice que nous favons
n être nullement duë à nos mérites
Vous n’ignorez pas, Monfieur, avec

conm-
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combien de générofité on nous affo- 4
cie à la gloire de ces exploits: on af- Ï

fure que nous n’avons tous qu’un
cœur quune ame, que jamais il
ne vint le moindre doute à aucun de

nous, que tout ce que Mr. EULER
à jetté {ur le papier, rélativement
à cette affaire, ne fût conforme à Ur

la juftice&älaraifon. Onledithau-
tement, on fait des efforts pour le
perfuader au Public, pendant que Ï

nous hauffons les épaules des soIT
4

IMPRIME’ Qu'on met fur notre
compte, dans l’efperance que nous Le
pourrons un jour en dire. notre fen-

timent. n
Ce jour viendra; maïsen attendant y

il convient que vous foyiez informé,Monfieur, vous vos amis, que les
.trois Epiftolographes qui paroiftent
ici feuls {ur la Scène, compofent auf-
fi tous feuls cette Acad ‘mie où règne
cette unanimité qu’on a fait tint va-

loir,
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loir. Pour ce qui eft des autres mem-
bres de cette favante Compagnie, je
puis vous affurer, Monfieur, qu’ils
n ont aucune part à ce qui s’eft paf,

quils fe flattent que 1e Publicéqui-
table examinera leur conduite plutôt
felon les régles de la prudence que
felon celles de läjuftice.  Mrs.'T++*

9

B‘**, H+***, -plufieurs autres,
honobftant que leurs noms fe trou-
vent fur la lifte des prétendus xxu.
Juges, font néanmoins dans des: fen-
timents diamétralement oppof:s à
ceux qu'on leur fuppoferoit en lifant
l Expofé. de Mr. BULER;& ils ne
craignent pas de s'en expliquer ou-
vertement, pour que perfonne ne
vuiffe douter de ce quils feroient fi
les circonftances leur permettoient
daller plus loin.

Ir. eft dautant plus furprenant
qu’on ôfe parler de cette unanimité
de fentimens de fuffrages, dans
1 intention de faire rouler ce proc.s
fur le compte de l’Acad.mie entitre,

que
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que toute cette capitale eft informée
qu’un des Membres, dont le nom fe
trouve auffi fur la lifte des pr:tendus
Confentans, a protelté contre le Ju-
gement en pleine afembl.e, qu’on
à palf. outre fans daigner faire la moin-
dre attention à fes remontrances.
Voici comment la chofe fe paffa le
jour du 13. Avril 17-2. puisque
vous fouhaitez que je vous informe
des plus petiees circonftances de cet-
te comique affaire. Mr, EULERaïant
acheve de lire fon Expofe avec une
emphafe merveilleufe, Mr. de KE1TH,
Vice Pr.fident, grand zélateur de
Mr. pe MAUPERTUIS, addreffa la
parole aux Membres qui compofoient

Aflembl.e, pour leur demander, les
uns après les autres, s'ils n'étoient
pas difpofcs à foufcrire à ce qu'ils
venoient d'entendre. La propofition
furprit tous ceux qui ignoroient qu el-
Je devoit fe faire; le filence fut gen--
ral, ceux qui furentinvités fpecia-
lement à dire leur fentiment crurent

5 ne
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ne pouvoir mieux fe tirer -d affaire
qu'en marquant leur embarras &leur
1 umiffion paruneinclination detête.
Qui tacet couféntire videtur. Ainfi Mr.
deK1 1TH continua tranquillement a
recueillir les voix de cette manière
jufques à ce qu il fût parvenu à Mr.
"7 AXA
ci

CET Académicien moins timide
que les autres, netrouvapoint à pro-
pos de diffimuler fon fentimentz il
ofa parler, avec une franchife qui
lui fait beaucoup d’honneur, il’ d:-
clara qu'il ne pouvoit approuver ce
que Mr. EULER venoit de lire, ni
foufcrire en aucune manière à un pro:
cedé auffi nouveau qu‘irregulier. Cet-
te opnofition impr vu; aïant occafio-
né du vacarme,voilàVr.de MARSCHAL,

apprentif bel Efprit grand Adora-
teur de Mr. DE MAUPERTUIS, Qui
ne.peut' mod.rer plus longtems fon
zèle. Il lève avec précipitation
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dun ton de voix également fort
touchant, il crie à mr. Z*** ces

paroles dignes de l'airain: Hélas, Mon-
feur! que faites-vous? Un figrand bom-
me! Ah! Un discours fi digne de
Demoithine aïant rempli d'itonne-
ment l' Affembl.e, Mr. le Vice- Pré-
fident profitant du filence, fe mit en
devoir de recueillir les fuffrages une
feconde fois; ce qui occafionna quel-
ques nouvelles inclinations de tête.
Mais bientôt un heureux desordre
vint troubler la gravité de ce Juge-
mentcriminel. Les Acad.miciens fi-
lentieux simpatientant de la violen-
ce ‘qu’on leur faifoit, quittèrent brus-
quement leurs places fe répandi-
rent péle-mêle par la Salle, dès ce
moment tous parlèrent &-perfonne
n’couta, Les Chefs firent quelques
efforts pour rtablir le calme, mais le
bourdonnement aïant pr. valu fur letft
éloquence, ilstrouvèrentà propos de
congédier l’ Affemblée, après avoir
fait enregiftrer la Sentence telle qu ils

iup-
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fuppofoient qu’elle auroit dû être ren-
duë, fi les chofes s’etoient paîlces
dans l ordre.

VouLa" lhiftoire; permisà vous,
Monfieur, d'en conclurre avec bien
des gens, quele Protocollen’eft point
autentique, nonobftant que ces Mef-
fieurs puiffent en produire l original,
attendu qu il n'eft point vrai ‘que les
Membres prefens aint été unanimes,

qu'on a trompé le Public en affu-
rant que les chofes s'etoient pañfées
avec beaucoup d'ordre, de gravité
décence. Les trois Etrangers Mrs.
DE LA LANDE, Hesse HirTzE.,
qui ont été préfens à cette fcène,
pourroient en dire des nouvelles. Les

.deux derniers étoient deux jeunes
Etudians de Zurich, que leurs voya-

"ges avoient conduits à Berlin, qui
avoient fouhaité dé pouvoir affifter
à une Affemblée pour en voir la cé-
rémonie ce qu'on ne refufs pasaux

Etran-
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Etrangers. Mais nonobftant que ces
Meffieurs n’étoient ni Membres ni
Correspondans del Académie qu ils
ne lui apportenoient paraucun autre
titre, on ne s’eft pas fait defcrupule
de les faire figner comme les autres,
Mr. EULER qui elft accoutumé à re-
garder en toute chofe à la quantité
plutôt qu’ à la qualité, confidérant
qu on pourroit trouver dans ces deux
fuffrages un plus au profit de la bon-
ne caufe, n'a pas ncgligé de tirer parti
des noms de ces trois Affiftans, pour
augmenter d’autant d’unit.s le nom-
bre des xix. Juges, quil auroit fallu
compter fans cela. Au-reite, vous
avez raifon, Monfieur, de dire, que
c'eft un homme bien fingulier que ce
Mr. EULER, qui grand tracaffier de
fon m£tier, a proprement dirigé toute
cette affaire, Le croiriez vous °en-
tre autres talens que la nature lui à
refuf.s, il fespique aufi dé pof.der
au fuprème dégré celui de la bonne
plaifanterie.  Aïant vu le titre du

Livre

rs
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Livrede Mr. KoEN1G, il s'elt écrié
Un Appel au Public! Qu'efl-ce que le
Public? C'ef} la Poiffonnerie. I faut
donc porter fon Appel au Public, à Ia Poif"

fonnerie, pour en écouter les fentimens
des Poiffonnières, fes Fuges, qui compo-
Jent le Public,

Vorra* de l'efprit qui vous ca-
ractirife l'Ajax de nos Héros Aca-
d'miques; de ces Héros ligués pour
reconquerir fur un 7#diane ravi/Jeur le
principe de la rzoirdre atfion, ce pré-
cieux objet de leur admiration de
leur amour. De pareils traits peut
Jancer cet homme redoutable qui,

formé par la nature aufji péfant que le
plomb, el} fait pour frapper des coups
aufji rudes que ce mêtal, quand le feu de
Ja colère le chaffe contre un ennemi.

Pour

Lett, du Marquis à la Marquife p.21.
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Pour ce qui eft de l'Auteur de la

troifième Epitre qui sappelle Mr.
TJEAN-BERNHARD MERIAN,
c'eftun jeune Bachélier qui ne gâte
rien au roman. Après avoir eflavs
en vain de fe faire remarquer com-
me un Etre ex/ffant ponfan:, au
moyen dune rapfodie de quelques
penfces de Locke £ur le coeito erzo
fim il a entrepris de s’illuftrer en
Te glifant parmi les Fameux, pour
y jouër le rôle de Therfite. C’eft
de lui quon peut dire avec vérit',

Ipfe talir pretinen jam nunc certamin:s buius

OVIP.

Pour avoir feulement montré un dé-
fir d’.ugmenter la gloire du Pre-
fident, le Préfident vient de lui

“augmente f@ penfion de
cent
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cent écus Je pourrois vous faire
connoite ce petit champion plus par-
ticulièrement; mais, comme fa de-
ftinée porte au’il doit être tué au
prémier jour d’un foufet de ceux
auxquels il a dit des injures, ce n’eft
pas la peine de fe mettre au fait de
fon hiftoire.

Lett. du Marquis à la Marquife. p 22.
Faites moi avoir de la gloire je vous
ferai avoir des penfions.

On fais que Therfite péris par ux
fouffier.
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